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L'AVENIR 'EST AUX HOMMES JEUNES

ILS DOIVENT AVOIR CONFIANCE EN EUX ET CHERCHER A BRILLER AU PREMIER RANG.

Il est incontestable que l'expérience, surtout au point de
vte commerce, est l'apanage des gens qui ont acquis (le l'àge,
mais il ne faudrait pas en conclure que la jeunesse est inapte
à entreprendre quoi que ce soit et qu'un jeune homme ne
peut se lancer dans une affaire sans courir sa chance <le site-
ces. En regard des qualites imdemnabîles dont les cheveux
blancs nous gratifient, on peut très justement placer les qua-
lités inhérentes à la jeunesse et celles-ci peuvent dans bien
les cas contrebalancer celles-là.

Qui dit "jeune" dit: "vigoureux", "entreprenant", "aibi-
tieux" et cela vaut souvent les qualificatifs de l'âge avancé:
prudent, connaisseur, raisonneur, etc.

Pour entreprendre un commerce et obtenir <les résultats,
il est certain qu'il faut une santé robuste, car le métier est
dur et le travail du début souvent excessif. Nous avons vi
parfois des personnes s'étonner de la large part réservée à
l'éducation physique des jeunes gens d'aujourd'hui et s'in-
surger contre les méthodes actuelles qui préconisent les exer-
cices violents et les sports énergiques. Ceux qui raisonnent
ainsi ne font pas preuve de beaucoup de perspicacité. ils con-
fondent culture physique et amusement, ne remarquant que
la frivolité apparente de l'action dont les résultats ne man-
tuent pourtant pas d'être probants et utiles. Rareiient u<î

esprit sain'et pondéré habitera un corps débile et maladif. Il
faut donc que la jeunesse s'efforce à acquérir de la robu.tes'e.
puisque c'est là une de ses qualités enviables et qlui assure
l'équilibre du moral.

Le sport est une manifestation merveilleue <le l'effort.
c'est un producteur d'énergie. Pensez-vous que notre cou-
reur Fabre, lorsqu'il court un Marathon quelconque, ne puise
pas dans ses facultés morales d'énergie et de volonté autant
<îue dans les ressources de son corps la force d'aller jusqu'au
bout et de disputer vaillamment la victoire à ses concurrents?
Vous rendez-vous compte de la tension formidable d'esprit
qu'il doit fournir pour continuer son effort, alors que la fati-
gue commence à le gagner, et qu'au lieu de se laisser aller à
une défaillance, il ramasse en lui tout ce qu'il a d'énergie
pour fournir l'assaut suprême au moment d'atteindre le but.

C'est l'apanage de la jeunesse de posséder cette formni-
dable force vitale faite de la virilité du corps et de la pui-
sance souveraine de la volonté qui se traduit en énergie, et
c'est pour cette raison que nous disons que la jeunesse est la
plus apte à conquérir des situations enviées, ayant pour cela
la première des qualités: la force physique et la santé <tui lui
permet d'assumer toutes les tâches les plus pénibles.

Cette vivacité du corps qui caractérise l'homme jeune
est en général doublée d'une vivacité d'intelligence qui est uti
fort appoint pour le succès. L'esprit toujours en éveil, l'ima-
gination toujours en mouvement, la jeunesse marche tou-
jours à la découverte de quelque chose dans le domaine <le
l'esprit, ses méditations courtes souvent, n'en sont pas moins
des auxiliaires précieux du progrès, ses réflexions puériles
parfois ouvrent de larges perspectives aux idées nîouvelles.

Pour l'homme jeune dont la valeur commence à se ma-
nifester, il n'est point de problèmes si difficultueux puissent-
ils sembler qui soient de nature à rebuter son esprit cher-
cheur, au contraire, plus la solution semble vouloir fuir, se
dérober à une inquisition tenace, plus il redouble d'argiî-
m'ents et de précisions pour forcer la difficulté dans ses der-
niers retranchements et la vaincre. L'homme d'un âge plu,
avancé trouvera souvent inutile de s'achàrner à poursuivre
un raisonnement dont l'utilité immédiate ne lui apparaitra

pas nettement, il pensera <tue c'est une perte (le temps que
le s'attachier à résoudre des problèmes dont la complexité
est une source (le débats 'ronks et fastidieux et son esprit de
routine le cantonnera lant- un travail liabituei dont il ne sor-
tira que très rarement. Et même s'il entrevoit la possibilité
d'enitreprendre l'exécution d'un vaste projet, l'homme àgé
recule devanrit l'incertitude du lendemain, il craint de se lancer
dans une aventure longue qui comporte bien des risques et
peut réserver bien des déboires, et souvent vous l'entendrez
murmurer avec un accent de regret: "Que n'ais-je vingt ans
de mîoin., a'ec toute l'expérience que je possède à présent."

L'homme jeune, lui, n'à pas <le ces hésitations, une idée
lui sourit-elle, il l'adopte sans discussion avec une foi aveti
gle, il la fait sienne, combat pour elle et s'en fait un drapeau;
un obstacle surgit-il, il fonce dessus les poigs en avant dans
une attitude à la fois offensive et défensive, il fait de la vie
u n combat dans lequel le rudes coups sont échangés, il en
ruçoit <le terribles parfois, mais cela ne l'abat pas, il se relève
i m<et tout ci oeuvre pour s'assurer l'avantage. Etre jeune,
c'e-t avoir toujours l'espoir <le vaincre, mlme dans les situa-
tions le.; plus désespérées; c'est étre confiant en soi, ardent
à la lutte, téméraire mnime, c'est avoir la force et le courage
de supporter les longues périodes <le fatigue, c'est avoir l'ave-
nir levant soi avec tout ce qu'il comporte de réves à réaliser
et <le projets à exécuter.

Enitn, une dles grandes qualités <le la jeunesse, c'est l'au-
dace. Souvent on a donné à ce mot uti sens peu avantageux
se rapprochant de la dé-ignation <lu bluff, <le l'insolence, alors
que la délinition véritable est toute autre. I'audace! c'est uni
oiutvlent énergique <le l'a<mîe qui porte à mépriser tout

ohtacle, tout <langer; c'est la hardiesse spontanée <lui se
manifeste dans quelque circonstance difficile et c'est l'homme
jeune qui incarne cette "vertu", allions-nous <lire, et qui est
d'un si grand secours dans tout ce que l'on veut entreprendre.
Etre audacieux, c'est savoir oser, oser quelque chose qui n'a
jamais été fait. <lui comporte les risques multiples, c'est une
sorte <le bravoure admirable et c'est à l'audace <les jeunes que
l'on doit les progrès, les découvertes et les inventions extra-
ordinaires qui ont fait la grandeur du siècle dernier. Jetez
un regard sur les proueres des aviateurs, remarquez leur âge,
c'est un tibel indice <le ce qu'on peut attendre des jeunes gens,
la plupart de ceux <lui sont montés à la conquéte de l'air sont
agés d'une vingtaine d'années, et que d'exploits ils ont ins-
crits au livre <le l'humanité; beaucoup d'entre eux sont morts
victimes <le leur "audace", celr n'enpêclhe pas que demain
toute une ar-niée frémissante de jeunes gens s'envolera encore
et toujours sur les ailes fragiles d'appareils mécaniques dont
ils deviennent la pensée dirigeante, et tant que la jeunesse
suivra ce courant de bravoure, il y aura <lu progrès dans le
monde et les choses nouvelles dues à l'audace feront jeter
des cris d'admiration.

Ce que tant de jeunes gens ont fait glorieusement dans
le domaine <le l'aviation, beaucoup d'autres le font journelle-
ment, modestement dans le laboratoire d'une usine ou dans
le bureau d'une maison le commerce, qîue de jeunes esprits

efforcent à trouver <les projets audacieux <lui feront la pros-
périté de la niaison qui les emploie et leur faculté inventive
se traduit à chaque instant par mille détails <lui peuvent pa-
raitre insignifiants au premier coup d'oeil, mais sont <le véri-
tables trouvailles pour celui qlui sait en observer la valeur
véritable. Et c'est parce que nous savons tout. ce que l'on
peut attendre <le l'activité du jeune homme ou de l'homme


